
M0'NTRE AL-MED)ICAI. '4

"ex, n's qu'un souvenir hiisto)rique ou -une exprt ssio n géo-
graphique (quoique bien peu :soienit actut limen, à votre eu-

"cdroit aussi ignorants que le fût S. M. le rni Louis XV.I. Eul
"rapprenant ainsi à estimer et à aimer ce que j'appellerai l'âme

ca,&badicn.iie, nies co nii paeriote6 admireraient comme moi q ui-
vous avez pu r('soudre le problèine (le denueura-r unis deé coeur

"à votre pays .. rigine la. France, sans porter -el rien atteinte
".à votre loyalismne envers 1t-» grand-e nation sous l'égide de la-

qulevous prospérez depuis si longtemps."

Il. y a cinq ans, M.. le docteur Oléroux, au nom d'un certain
niomibre de médecins et d'amis dévoués à la cause de Fenseignea-
ment méd(ical> lisait à nîiessieurj-le professeur., de la Faculté
dle inédicine de l'Université Lavai à Montréal:

-Il faut am11eer le public à itéee:à l'accomplissement
d' (une oeuvre considérable; nous suggéronis d'ouvrir iiiee liste

"-de souscriptions devant rester ouverte jusqu'à ce qu'elle ait
"(atteint le chiffre de $80,000, pour la création d'une chair d'"A-
'natomie pathologique et d'une chi,,irc de Physiologie expéri-

Ce projet fut abandonné à mni-chemin, car il. rencontra sur sa
route un grand nombre d'obstacles qui 1'empêchièrent d'a-t-
teindre -son but.

Au mois d'octobre 1901, M. le regretté professeur IBrunelle,
arrivant d'Europe, proposa la création dle bourses'de voyage pour
les jeunes médecins les *plus méritants qui désireraient t'iler per-
fiectionner -leurs études aux différents foyers scicntifiques de
ll>Europp.

Gr-adueleiiment on se rapprochie du possible, dlu réalisale. du1
pratique, et aujourd'hui la voix autorisée de .L le poesu
?lozzi promet la symipathie du. gouvernement français, si nous
voulons fonder à Paris une 31aison~ cantaaieizie, qui sera pour
le-s jeýunes médecins -e qu'est le Collège canadien à Ronpour
les étudiants en théologie. ceci, loin d',exclutre les bourseS dle
voyage, les favorise davantage car, sachant mieux le coût de la
vie à l'étranger et connaissant le nombre d'anniées requises pour
telle étude, il sera plus facile-le stimuler la générosité indivi-
duelle en fa.veur dle ecrtains besoins queienatre enseigne"-
niient iuniverýsitaie.

M. le professeur Gréhaïit, successeur de Claude Bernard,
nous écrivait qu1e ces cours de phiysioloýgie expérimientele se-
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